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couilptur des eaux, fleurs et feuillages, tout paraît neuf.
Parfois les deux rives se rapprochent tellemt-nt qu'il semble
qu'llo-'s veîîilleîît se soîîde-r ensemble. La r'ivièr*e n'est plus

Wu u étroit canal auix eaux somîbres; J'épaisse raintire des
fis aux troncs tordus comme des faisceaux de câbles, des

gigantesquîes higuetouis1, forme une voûte si denîse qu'elle
est impénétrable aux raiyonîs du solmil. Lé- my:-tère de cette
solitude, le silence, l'ob.,cîîitt, la fraîrht-tîr dt- ce-tte retraite
saisis-ient et émeuvent l'âme du voyageur i-t y fonît douce-
nient pénîétrer une sorteP de recuîeillement profond, part-il à
celui qu'ýon éprouve sous les sombres areauîx d'titi temuple...
Allonis, quelques coups de pagaye et nions voici dans uit
vaste bassin, danîs titi lac aux eaux cha'îdles, étincelantes
sous les feux du soleil, bassin parsemé d'îles miniuscules
où d'innuombrables animanx prenînent leurs ébats!

-Eifauît-, délivrez-nous du pamacari ; je veux voir, je
veux voir!" '

Et les Inîdiens ramènent en arrière le roufle incommode
qui vuois bornait la vile. Quel spectable!1 quelle vision ! quel
tressaillemnenit J'avais là, soti.4 nia main, mon fusil 1 eu fait
de gi bier je n'avais q1ie l'embarras du choix; muais vraimenît
il s'agissait bien de tirer sur les è1res inîoff'ensifs dont nuous
venions de troubler le-s jeuix! Dans ces mome-nts exquis,
inîénarrables, toits les itnstincts 4atîvages de- l'hommt. se
tai-.eutL; il redevient l'ami de la création lotit entière. A
1'igîîaite stupide qui se rôtit ait soleil, il dit-ait volonîtier's
moui frère!... nia -Seur 1 à la fleur penchée sur les eatix ; i
serrerait anmoureusemenît daiis ses bras les troucs ruibistes
des granids arbresl Ait fond de tout coeur hiimain) il mse ren-
contre comme uoi- essoiv.-niir, une réiniiictiice de l'Eulen,
comme tile vague stisatuoii de l'intimité qui régnait alors
entre l'homme et les créatures :sortez M'homme dii milieu.
banual et fictice quli l'étouridit et le corrompt, tratisporti-z-le
dants it milieu propîice à l'éclosionî du s.-intimetiit iîîuîé qui
le travaille à soi) iisti, aussitôt il s-, rappelle soit berceau, et
des larmtes de joie vieiiu'--'it moîîiller ses paupières 1

Pour nos Indiens de Caniélos, le Bobonaza est la grande
rivière jatun yacu-Chaque tribu et fraction de tribu se
distinîgue d'ordinasire par le nîom de la rivière où elle- cona-
truit ses tainbos. C'est ainsi quie l'on dit :Ccl-ix du VillattO,
ceux ' u Rotunto. Poiiirdé-igtier la fraction campée :tir les
rive-s dîî Boboîmaza, ils di3et: ceux, de la grande rivière-
jatun yIacu nsnacuna.

(à suivre.>
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